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des milliers de fils de l’ancienne station 
à la nouvelle. . . .  ,
Nous nous permettons de taire quelques 
recommandations aux abonnés :
C'est, d’abord, de consulter la liste sup­
plémentaire qu’ils ont reçue, et de pren­
dre note de leur nouveau numéro et de 
celui de leur correspondant. Mesdemoisel­
les les téléphonistes ne peuvent pas êtro 
astrouîtes, surtout pendant les premiers 
jours, à faire ces recherches. Il est vrai 
que plusieurs d’entre elles — les ancieu- 
nes surtout — connaissent de mémoire 
plusieurs centaines de numéros, mais 
comme il y a 4Î30 modifications, on ne doit 
plus compter sur leur bonno volonté.
Puis, on permet de so dispenser â l’a- 
nir des formules de politesse. Les nou- 
' vedux appareils sont comme une rouo 
énorme qui serait toujours en mouve­
ment : Il faut aller vite. On pourra donc 
ne plus dire : « Mademoiselle, ayez l’obli 
gence de ine donner, etc. », mais on 
dira :
— 39G7 Tribune (c’est le nouveau nu­
méro de notre rédaction).
Enfin, nous pouvons réitérer, en fa­
veur de nos excellentes et aimables télé­
phonistes, nos conseils de patience et 
d’indulgence.
Vol. — M. Vibcrt, marchand de bicy­
clettes, a été victime d’un audacieux 
filou. Avant hier uu individu donnant le 
nom de A. B. (qui n’est pas le sien), s’est 
présenté pour louer une machine. M. Vi 
bert loua, mais ne vit revenir ni lo loueur 
ni la machine. Il a déposé une plainte au 
commissariat de police.
P e tits  faits. — Hier samedi, à une 
heure et demie, boulevard de Plainpalais, 
un camion de la maison R. et J. (mar­
chands de combustibles) versa par suite 
de la rupture d’un essieu. Le chargement 
tomba sur la voie cl il fallut quérir un 
autre camion, puis recharger les sacs de 
houille. Tout cela prit beaucoup de temps ; 
un grand attroupement s’était formé ù la 
suite de cet incident.
*« *
Vendredi matin, vers dix heures, un che­
val attelé à une voiture de place s’est em­
ballé place du Lac. Il a suivi au grand 
galop le Graud-Quai et s’est abattu à la 
Petite-Fusterie. Le cheval n’a eu aucun 
mal. mais les brancards do la voiture so 
eont brisés.
A ln u in n e o  s o e ia lis fa  - a n a i-  
c h ie u .  — L'Almnnaco socialistn anar- 
clrico, contre les auteurs duquel le parquet 
fédéral instruit actuellement, est un petit 
livre, format de poche. Le juge d’instruc­
tion a fait saisir 1*200 exemplaires de l'édi­
tion projetée.
Cet opuscule porte, dit la Nouvelle Ga­
zette de Zurich, le n" 1 de la Uiblioteca 
socialista-anarchiva. Los éditeurs annon­
cent qu’ils publieront successivement 
d’autres opuscules, pour peu que leur 
propagande en faveur d’une action révolu­
tionnaire pratique (azioni pratica di revo- 
luzione) soit agréée de leurs coreligion­
naires et soutonue financièrement, lis vi­
sent avant tout à atteindre l’Italie et les 
Italiens résidant en deçà des Alpes.
L’almanach en lui-méino est surtout 
composé de textes extraits des principaux 
écrivains el orateurs socialistes et anar­
chistes. Ainsi Liebknecht y ligure avec 
une citation disant'que toute participa­
tion aux délibérations d'un parlement 
implique nécessairement un abandoi des
Brincipes fondamentaux du socialisme, 'autres textes sout empruntés à Engels, 
Cari Marx, etc.
Les écrivains anarchistes cités dans 
l'almanach sont Bakouuine, Brousse (ré­
dacteur de VAvant-Garde, condamné par 
le jury de la Cbaux-de-Fonds, en 1870, et 
expulsé de Suisse) ; le prince Krapotkin 
(rédacteur de la Révolte, expulsé de Suisse 
en 1881).
Les éditeurs annoncent, pour leurs 
prochaines publications, des écrits de 
Krapolkin cl de Malali-sla (expulsé do 
Suisse en 1879, cl condamné, m  1891, 
pour être rentré en Suisse sans autori­
sation) à quarante-cinq jours d'emprison­
nement.
On signale comme particulièrement 
visé par les poursuites du parquet fédéral 
un article intitulé : Contre la monarchie. 
Appel à tous les hommes de progrès. 
C'est la reproduction d'un pamphlet qui 
a déjà circulé antérieurement, en secret, 
parmi les affiliés, sous le titre Arithméti­
que élémentaire.
L’auteur constate que les émeutes par­
tielles qui ont éclaté jusqu’ici, dans diver­
ses villes ou régions italiennes ont pu être 
réprimées par l'armée parce qu il n'y 
avait a leur base ni organisation, ni pré-
Paration suffisante, ni accord préalable. A avenir, il faudra faire mieux, 
o II faudra donc frapper ensemble, 
avec force etdécisioo, dit l'auteur.
« Il faut donc qu'avant que les autori­
tés soient revenues de leur surprise, le 
peuple, ou puur parler plus exactement, 
les groupes précédemment organisés pour 
l'action, aient uiis la main sur le plus 
grand nombre possible de létesde l'armée 
el du gouvernement.
« Il faut que chaque groupe qui s'est 
levé, chaque foule tumultueuse sente 
qu'ello n'est pas seule ; il taul qu'elle 
soit encouragée par l'espérance de la vic­
toire, qu'ello persiste dans la lutte el la 
poursuive jusqu'au bout. Il faut que les 
soldats s'aperçoivent qu'ils sont eu face 
d'une vraio révolution et qu'ils soient 
tentés de déserter et do fraterniser avec 
le peuple, avant que l’ivresse du sang les 
ait rendus féroces.
Il faut que les renseignements utiles 
soient rapidement propagés et que les 
mouvements de troupes soient entravés 
par tous les moyens possibles.il faut que, 
par dos mouvements simulés, les troupes 
soient attirées daus des lieux diHéreuts 
de ceux dans lesquels ils doivont agir. Il 
faut qu'aux fusils rapides, aux canous, on 
oppose les bombes, les mines, les incen­
dies ; il faut, en un mot, aux moyens de 
guerre de l'ennemi, opposer des moyens 
adéquats, à une répression décidée qui 
ne s'arrête à aucun obstacle, il faut oppo­
ser une action plus décisive encore.
a S'il est question de faire la guerre, il 
faut pour cela utiliser tout ce qu'a pro­
duit la science de la guorre appliquée aux 
couditious d'un peuple soulevé, qui doit 
se battre contre des troupes régulières 
oossédant des armes plus perfectionnées.
« Mais tout cela ne s'improvise pas en 
an moment...
a Que les hommes de bonno volonté se 
cherchent et s'associent pour se préparer 
à l’insurrection. Les diverses initiatives 
se rencontreront el se fédéreront et ainsi 
so constituera la force nécessaire pour 
conduire a la victoire le prochain mouve­
ment populaire.
a L’avenir prochain nous dira si nous 
avons eu tort de compter sur les énergies 
révolutionnaires du peuple italien. »
B uste  A . G avard . — M. Gianoli- 
Bourquin, le jeune sculpleurdéjà si avan­
tageusement connu, vient de terminer Is 
buste (grandeur naturelle) du regretté 
Alexandre Gavard. La ressemblanco est 
happante et l'exécution artistique de 
Wle œuvre, dans son ensemble, ne lais- 
rieu à désirer. Le buste de l'ancieu et 
!®8teUé président du Conseil d'Etal de 
restera ex posé pendant quelques 
l ,ul?dau8 les vitrines du magasin de 
Iq UelaPlerte, fleuristo, rue du Rhône,
RiS,rCital- — Les amis do M. Edouard 
ram" ‘ pprendronl avec plaisir que ce 
de ni^uat,*e pianiste donnerd un récital 
*i rJP‘*.no au Conservatoire, le mercredi 
momnni®r C0urant. M. Risler fait en ce 
‘ uue grande tournée eu Allema­
gne, où son talent est de plus en plus 
apprécié.
D is tin c tio n . — M. Willy Rehberg 
vient do jouer en Allemagne dans plu­
sieurs concerts d’abonnemeul avec le plus 
grand succès. Après un concert a Dessau, 
M. Rehberg a reçu la décoraliou de l'Or- 
dre pour le mérite des arts et des scien­
ces, distinction qui honore uotre excel­
lent chef d'orchestre cl professeur au 
Conservatoire.
Conférence. — On nous prie d'an­
noncer que M. Dulate, principal du col­
lège do lionneville, fera ce soir dimanche, 
a 8 b. 1/2. au Cercle savoisiun, rue de la 
Tour-Maltresse, 1, uno conférence sur la 
« marine militaire française ».
E n t r e  c y c lis te s . — Hier samedi 
matin, à onze heures, une rencontre fâ­
cheuse s’est produite ontre deux cyclis­
tes, sur le pout des Bergues. L’un, ve­
nant de la place de l'Ecu, s’est jeté avec 
violence contre le n’ 3016 veuant du quai 
des Bergues. La machine dont nous ve­
nons de donner le numéro a été fortement 
détériorée. _______________
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A côté des portraits, la peinture de per- 
sounages de genre tteut une assez grande 
place. Nous devous, à notre grand regret, 
rejeter les théories d'art qui aboutissent 
à des résultats comme ceux que nous pré­
sente M. Amict-Cuno. «Richesse du soir» 
représente cioq femmes en costume ber­
nois, raides et figées sur une prairie d'uu 
vert ollensant; toules les ombresdos per 
sonnages sont bronzées de ce même vert, 
les tètes sout des types de laideur sans 
expression. Il semble que ce soit un déli 
jeté au public qui a do la peiue à regar 
der celle toile sans exprimer son senti­
ment hostile ou ricaneur.
Uicler nous console de cet inesthétisme 
avec ses « Feuilles mortes » symbolisées 
par des formes féminines, dont les unes 
tournoient au veut en uue ronde écheve- 
léo, les autres 6e sont abattues sur le sol, 
aplaties par une course folle, et d'autres 
réunies en tas achèvent de sécher et mou 
rir accroupies. L'idée est poétique, étoile 
est reudue poétiquement. Le dessin est 
d ’une pureté et d’une fermeté qui ajoutent 
à l'élégance des formes, les draperies sont 
harmonieusement étudiées, la couleur est 
superbe. Celle œuvre témoigne d'un haut 
idéal et d'un travail énorme, elle est réus­
sie. C'esl uue des belles choses do l'expo- 
siliun.
Mlle Bonnard dans ses « Jeunes pay­
sannes du Valais » nous révèle fidèlement 
toute une société et un pays très particu­
liers en Europe.
Kaiser traduit avec bonheur le travail 
d'une de nos industries do monteurs de 
boites. On ressent à la vue de cette toile 
l ’activité de l'homme dirigeaut le machi­
nisme.
Gauz a dépensé beaucoup d'habileté et 
de talent à construire une grande scène 
de manœuvres saus intérêt. Il n’a pu dis­
simuler ce que l'entrain de ses miliciens 
belges avait de factice et de pacifique.
Léon Gaud a fait certainement un des 
meilleurs tableaux de genre do l'exposi­
tion. « Cuisiues économiques n, distribu­
tion de la soupe. Les personnages, uu peu 
tassés dans un local exigu el manquant 
d'air, sont bieu en forme et en situation ; 
ils oui l'allure particulière à chaque sexe 
et à chaque à«e. Cela seuL la vie vulgaire, 
trisU ai fond, mais empreinte d’uue 
bienveillance familière, et la peinture 
ferme, solide de l'artiste, le choix do son 
sujet et de ses personnages, tout concourt 
à donner une fidèle et forte expression de 
vio a son tableau.
Faut-il parler des « Premiers pas du roi 
de Rome u par Jules Girardet, qui nous 
met en présence d'une peinture léchée, 
sentant le procédé de l'émail, et dont l'ef­
fet est de diminuer la 6cène jusqu'à ta 
rendre comique. Le physionomie impé­
riale, sans ressemblance, est devenue mi­
sérablement quelconque.
Eugèue Girardet fournit une somme de 
travail énorme dans sou <i Samedi saint à 
Jérusalem » mais, hélas ! la sainteté 
n'est plus de notre temps, et ce tableau 
est plus la photographie d’une foule 
grouillante et bigarrée qu'autre chose.
Ilodler.— Sa «nuit » est toujours d’une 
beauté supérieure, et d’une force d’ex­
pression el de dessin qui en fait un des 
premiers pciutrt-s suisses. Ses a âmes 
déçues u sont de remarquables études du 
corps humain. Mais n le jour, u nous 
préférons no pas eu parler, le considérant 
comme une vaste erreur.
Ihly. — « Les deux orphelins, » tableau 
émouvant, malgré le geste un peu empha­
tique du prêtre. Ou ne peut le regarder 
longtemps sans être prufondémcul at­
tristé. C'est un éloge involontaire et spon­
tané.
Monteverde, — Peinture anecdolique, 
« Les mystères du couvent. » — retrace 
d'un pinceau habile et détaillé i'ellet pro­
duit sur un novice par le baiser d'amour 
de deux pigeons dans le cioltro.
Morax a une fresque jaune sur jaune 
représeulanl « Job. » Comme académie 
c'est atroce, des mains, des pieds énor­
mes, avec une allure générale de croûte 
dorée.
Nicolet, dont les deux tableaux, «Messe 
d'eufants» et «Orphelines d'Amsterdam.» 
entremêlent à des défauts de compusitiun 
de charmantes qualités d'observation et 
de couleur.
Perrelet. — « Autour de la fontaine » 
est une jolie impression de lumière el de 
mouvemeut.
Comment Rossi, artiste habile, a-t-il 
pu commettre celle scène do sorcière eu 
délire avec de faux ellets de lumière, 
qu'il intilulo « Le Moût ».
Slue.kolberg. — Un grand nom. Sa 
« Juanne d'Arc » esl une œuvre malheu­
reuse. Il n'y a que d *s peintres français 
qui puissent traiter uu tel sujet. Apre:* 
ISénuuville, Bastion Lepage, c’est une en­
treprise hasardée de faire de la libératrice 
inspirée une tranquille et lymphatique 
Suissesse.
Les toiles exposées par ce maître sem­
blent so ressentir do riuUueuco de 
Biückliu, el l'on n'imite pas tluccklin saus 
perdre son originalité. ( a suivreJ.
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Ciuonique locaio
G rand  Conseil. — Séance du 1U 
ftm er l'jun. — Prèsidtnce de M. Pierre 
Moriaud, président.
' Oiirx. — L'autorisation d'emprunt de 
(>600 fr. de la comuiuue d'Onex est volée 
eu dernier débal.
Meiuier. — Il en est de même des deux 
projets relatifs à Meinier: subvention de 
12.1100 fr. et autorisation d'emprunt de 
lioUü.
Instruction publique. — Le projet créant 
uu poste de commis comptable au départe­
ment de l'instruction publique est adopté 
en dernier débat.
Propositions individuelles. — Néant.
Conflits du travail. — La discussion de 
cette loi est reprise en 3' débat à l'arti­
cle 5. Aucun obstacle quelconque jusqu'à 
l'article 18, relatif aux dispositions pé­
nales. La commission propose une nou­
velle rédaction pour faire droit aux cri­
tiques formulées en 2' débat.
M. Triquet propose la suppression des 
peines pour l'imprimeur et l'éditeur. La 
disposition serait nulledovant le tribunal 
fédéral
M. Maunoir maintient le texte de là 
Commission. S'il n’y a pas de sanction à 
la loi proposée, elle est inutile.
M. Rutty soutient le poiut de vue de M. 
Triquet. Il ne croit pas que la loi en soit 
affaiblie.
M. Chaullat propose un autro amende­
ment élendant les cas où les auteurs 
d’appels à la suspeusion du travail pour­
ront être punis.
M. Richard est de l’avis de M. Mau­
noir : si nous voulons régulariser les 
rapports entre ouvriers et patrons, il 
faut que la loi ait une sanction. Nous 
sommes encore maîtres do notre droit 
pénal et M. Richard ne croit pas que 
cette disposition soit cassée par le Tri­
bunal fédéral.
M. Triquet réfute les arguments pré- 
soulés par les partisans de la peine contre 
les imprimeurs et éditeurs. La disposition 
est inutile et ne serait pas prise eu consi­
dération par un tribunal sérieux.
M. Ody cite des cas dans lesquels il y 
a eu des mises à l'index injustifiées et 
dout les victimes n'ont pu 6e faire rendre 
justice parce que les auteurs des altichcs 
étaient des hommes de paille.
La séance conliuuo.
En lèvem ent de journaux . — La
chauccllerie d'Etat nous communique ce 
qui suit :
a Le département de justice et police 
ayant constaté la mise en vente, dans los 
différents kiosques, de journaux conte­
nant des illustrations et des caricatures 
blessautes pour la nation anglaise, les a 
fait immédiatement enlever et a douné 
des ordres sévères pour que pareil fait ue 
so reproduise pas. »
A p p r e n t is s a g e s .  — Ledépartement 
du commerce et de l'industrie rappelle 
que les examens de fin d'apprentissage, 
inslilués en conformité de la loi sur le 
travail des mineurs, du 25 novembre 
18‘J9, auront lieu dans les mois de mars à 
juin prochains.
A teneur du nouveau règlement, ap­
prouvé par le Conseil d'Etat le 23 janvier 
1000. sont admis à ces examens: 1. Les 
jeunes gens ayant terminé leur appren­
tissage depuis moins d'uue auueo avant la 
date do l’examen. 2. Les apprentis et 
apprenties ayant fait, au moment do 
l'examen, au moins les cinq sixièmes de 
leur apprentissage.
Les inscriptions seront encore reçues 
jusqu'à lin février, tous les juurs, de ‘J h. 
du malin à 6 h. du soir, saus inlerrup 
lion, au département du commerce cl de 
l'iudustrie, hôtel de ville, 6.
C ham bre  «le trava il. — Mouve­
ment du mois de janvier. Ollres de places 
312 (22'* en décembre); demandes du pla­
ces 457 (340); placements connus 126 
(108). Chose u remarquer c'est que los do­
mestiques sachant cuisiner, très deman­
dées a ce moment, font presque entière­
ment défaut.
Les syndicats ont tenu 18 assemblées 
de cumité et 17 générales.
La salle de lecture a été fréquentée par 
1,316 lecteurs.
Olfres de places 312, demandes 457.
'A ouring-Cltih. — Les membres du 
T.-C.-S sout informés que I assemblée 
générale u'uura pas lieu cumme d'habi­
tude daus le courant de février. Le Co­
mité directeur, desireux d'y voir partici­
per le plus grand uumbre possible de 
sociétaires, l’aajoorné'! à liu avril ou com­
mencement de mai, à uue époque où la 
saison plus favorable permet d'espérer de 
uouibreuses visites de la part des mem­
bres riverains uu lac Léman et en géuéral 
des sociétaires des cantons voisins.
*  *  •
Dans la dernière séance du comité, M. 
Navazza, secrétaire général, a exposé qu'il 
a étudié avec M. Schauuuherg, t’oppor u- 
nilé d’uu voyage dans toute la Suissu 
daus le but de recruter des hôlels. M. 
Navazza est arrivé a la conviction que ce 
voyage lui prendrait énormément do 
temps pour ne donner en somme que des 
résultats qu’on peut obtenir à UlolUS de 
frais par correspondance, il est donc en­
tre en relations avec de nouveaux hôte­
liers, sans pour cela négliger de relancer 
les anciens affiliés récalcitrants, et, mal­
gré la saison peu favorable, il est arrivé 
a obtenir environ K>0 adhésions d'hôlcis 
au nouveau contrai.
Cu ch i lire, suffisant d'ailleurs pour as­
surer le non loucliounemenl du service 
pendaut la saison prochaine, est suscep­
tible de s'augmenter eneure journelle­
ment par la signature d'huleliers retar­
dataires. En outre. M Freil. Navazza, uu 
de nos sociétaires, frère de noire secré­
taire général, profilera d'un voyage d'af­
faires en Suisse pour acquérir quelques 
adhésions daus les endioiis où pour uue 
cause ou pour l'antre, le T. C. n'a pas 
d’hôtel recomman.téj
R é c i t a l  p o p u la ir e .  — La série de 
lectures cl recilalious que M. Alphonse 
Scheler vient de clore a l’Athrnéu lui a 
valu de chauos applaudis»-nients de lu 
part de sou nombreux public, sans parler 
du tri but floral, commeuisi lit les Anglais, 
quand ils parlent poésie, qui lui u olé 
gracieusement offert jeudi durnier.
Cependant, comme l’heure du a heure» 
de l'après midi n est pas eouiiuode pour 
tout le moudo, el que les bonnes choses 
ne doivent pas, eu bonne justice, êlre 
seulement le privilège d'une catégorie so­
ciale. nous sommes heureux do pouvoir 
annoncer uu nouveau récital littéraire a 
un autre murneuL du jour. Il aura lieu 
jeudi 15 février, à 8 h ures du soir, dans 
la jolie salle des Amis de l'iusirui-lioii si 
ijemùthhcli et nometike — pardon de tuul 
de vocables élrauiters, mais le français 
esl si pauvro el si rebattu. Programme V 
Eli bien, en commençant par la lin. Obses­
sion. uiuhologue comique, par Gros, Vos 
bitte s, s'il odiis plaît, messieurs, par Cotir- 
teline, L'existence, ai.ire monologue cu- 
mique de Galipaux, Lourd lent las, char­
mant morceau inédit dei.eresole ; ousuile, 
du Marc Mobilier, du Renaud, du Scheler, 
du Victor Hugo et quelques autres encore. 
La mesure y est et rieu que ues morceaux 
qui feront plaisir. Iuuiile d'insister. 
Caries chez le concierge ot à librairie 
DUrr.
C a ro u g e . — La Fanfare municipale 
et des 6upeurs-pompici s de Carouge don­
nera son grand liai annuel par invita­
tions, lo samedi 2i février 1000, à 9 b. du 
soir, dans lu salin des Fêles de Carouge, 
au profit de. la caisse de secours de9 sa­
peurs pompiers de la communs.
Chronique i a!e
Zone. — L' Miubrnrje publie un article 
dans lequel des commerçants genevois 
d’une certaine hranehe(on ue oit pas la­
quelle) sont accuses d’avoir formé uu 
syndicat pour tenir le commerce de la 
zone en tutelle et empéch-r les négociants 
qui pourraient acheter les marcliandises 
de leur branche eu crus et daus les mê­
mes couditious qu’eux, île traiter avec dos 
maisons françaises qui nunl représentées 
par des agents habit tnt Genève.
Nous ne savons ce qu’il v a de jnsto 
dans cette accusation qui parait inspirée 
par uno sorte d’hostilité contre Genève el 
les Genevois. Nous croyons, quant à nous, 
qu’au lieu de susciter ces rivalités entre 
régions voisines, il faudrait cherchor à 
concilier les intérêts. Nous approchons 
do 1903, échéance des traités do commerce 
eutro la Suisse el la Franco. Nous savons 
qu’il existe dans les milieux officiels, ù 
Berne et ù Paris, des adversaires décla­
rés do la zone ; il sera peul-ôlro très diffi­
cile de la maintenir, et il no sera pas trop 
do tous les ellorts des intéressés pour la 
détendre contre les administrations qui
ont intérêt ù la voir disparaître, c'est-à- 
dire les douanes françaises et les douanes 
suisses.
T om bé dans un rav in . — Un
douloureux accident est arrivé, ces jours 
derniers, à un habitant de la commune 
d'Orcier, M. Alphonse Claude, âgé do 76 
ans environ, cultivateur, au chef-lieu.
M. Alphonse descendait de Jouvernaisi- 
naz, pendant la nuit, lorsque, arrivé au- 
dessus du hameau de Cbarmoisy, à une 
courbe de la route, il s'anèta pour allu­
mer 6a pipe. A ce moment, M. Alphonse 
s'affaissa soudain el roula jusqu'au fond 
du ravin.
Sou lils, ne le voyant pas rentrer au 
jour, (ut pris d'inquiétude et partit à sa 
sa recherche. 11 trouva d'abord la pipe 
de sou père, puis enfin le corps de ce 
dernier, qui était couché, non loin, ina­
nimé.
M. Alphonse fils chargea son père sur 
ses épaules el l'apporta à la maison où il 
est encore alité et sans mouvement.
C'est une foudroyante attaque de para­
lysie qui est cause, parait-il, de cet 
étrange accident.
EDITIONS Dü JOUR
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Chronique locale
C ro ix - R o u g e . — Le comité inter­
national de la Croix-Rouge adresse aux 
présidents et aux membres des comités 
centraux de la Cioix-Rouge, la circulaire 
suivante :
Genève, le 8 février 1900. 
Messieurs,
En nous référant à notre 98me circu 
Inire, du 10 décembre dernier, uuus nous 
faisons un devoir de vous communiquer 
la teneur d'un télégramme, qui nous a 
été adressé do Préturia, le 6 courant, par 
la Croix-Rouge transvaalienne. Il con­
tient des directions précises et pratiques 
quant à la naluro des secours sanitaires 
dont la pénurie se fuit lo plus sentir, el 
il peut guider très utilement les comités 
ou les particuliers duos le choix des en­
vois à adresser aux représentants do la 
Croix-Rouge des Hoers sur le théâtre do 
la guerre sud-africaine.
Ce que désirent surtout nas honorables 
correspondant du Transvaal et ce dont ils 
out, paratt-il, un besoin urgent, ce sont: 
1. Des tentes pour hôpitaux (do 5 sur 7 
mètres); 2. des tentes plus petites pour lo 
persunnel ; 3. des médicaments contre la 
lièvro et la dysenterie, ainsi quo des sa 
lyclales ; 4. des articles do pansement et 
des médicameuts pour hôpitaux de cam­
pagne, le indoforme élan! l'antiseptique 
préféré ; 5. des trousses do poche ; 6. des 
voitures légères d'ambulance ; 7. en fait 
de personnel, ce sont dn petites sections 
d'hommes qui seraient le plus utile.
Les hostilités se prolongeant saus qu'on 
puisse encore en entrevoir le terme, nous 
espérons que les membres et les amis de 
la Croix Rouge, émus de compassion pour 
les nombreuses victimes de cette lutte 
acharnée, se sentiront pressés du désir 
de faire en leur faveur de nouveaux sa 
criliccs, et leur procureront en particu­
lier les choses de première nécessité énu­
mérées plus haut, qu'on no peut trouver 
eu suflisauce à proximité des armées en 
présence.
Nous nous permettons en particulier de 
recommander aux comités centraux, aux­
quels cette circulaire est adressée, de lui 
donner de la publicité dans leurs pays 
respectifs, el d'olfrir au public toutes les 
facilités possibles pour l'engager a secon­
der leurs elforts.
Nous avons publié, daus notre d-rnior 
bulletin, un aperçu do co que la Croix- 
Rougo u déjà fait pans les circonstances 
actuelles, el uous smihaitoos que le pré­
sent appel soit assez fructueux pour nous 
fournir les éléments d'une liste compté 
mcotairu, attestant que l'élan charitable 
des neutres ne s'est pas ralenti.
Recevez, etc.
Pour lo Comité international de la 
Croix-Rouge: Le président, sig. 
G.Moyuier. Leseciétaire, E.Odirr
O u v r ie r s  te r r a s s ie r s . — Hier di­
manche matin a eu lieu, salle Fluckiger, 
rue Traversière, uue uuuvelle réunion des 
ouvriers terrassiers el manœuvres, syndi 
qu -s ou nou. Environ 150 présents. M. 
John Croisicr, piésident de ta Fédération 
ouvrière, a ouvert la séance, puis anrès 
lui les intéressés, soit plusieurs ouvriers 
de 1a C. G. T. E. ont pris la parule.
Les griefs peuvuiit se résumer comme 
suit :
1. Les ouvriers réclament connue 
moyenne de salaire 42 centimes de l’heure 
au lieu de 35 à 37, payes actuellement 
sur les chantiers do la cumpagulo gène 
voise des tramways électriques.
2. La suppression de la clause du ren­
voi abrupt, (pii permet ù la compaguio de 
congédier un ouvrier sur l'heiii e.
3. Un Irailemoul plus humain. Il nous 
faudrait ici entrer dans des détails d'on 
caractère bieu personnels; nous préférons 
y renoncer.
; Il s'unit d'un jeuno conducteur de tra­
vaux qui, â ce que prétendent ses adver­
saires, se serait muulré dur, cruel inhu­
main, grossier surtout, traitant les ou­
vriers de fainéants ; malgré sou inexpé­
rience a conduire dos ouvriers, il se per­
mettrait de les menacer de les luire ex­
pulser, s'ils sont étrangers, el si ce sont 
des Suisses, il déclare qu'il les fera met­
tre hors du chantier pour les remplacer 
par des étrangers I
Il aurait même, par un juur de grand 
froid, toujuurs au dire des mêmes ou 
vriers, inleruit aux ouvriers de boire le 
thé qu'uuo tiamo charitable leur avait 
oflert. Nous nous conteutnns du rapporter 
ici les griefs des oiatours.
Par contre, l ’assemblée a été unanime à 
féliciter un autre chef de travaux, M. La­
val, ingénieur (frère du directeur des 
tramways), qui se uioutre équitable, -hu­
main cl puli.
Il a élé dit encore que non seulement 
il faut réclamer auprès de la C. G. T. E., 
mais aussi auprès do l'Etat ; il parait 
quo les ouvriers occupés &ur les ctiau- 
liers de cylindrage son t mal payés aussi, 
et qu’on ollre 36 et 38 cent, au lieu de 42; 
en outre les tarifs de déplacement ne sont 
pas appliqués avec équité. L’Etal, a-t-on 
dit, doit commencer par donner l'exem­
ple du respect des tarifs.
Il a élé nommé uno commission char­
gée de faire diverses démarches; elle se 
compose de MM. Groisier et Stali 1er, pré­
sident et secrétaire de la Fédération ou­
vrière et Siîfu, secrétaire ouvrior romand. 
La délégation devra faire une première 
démarcho auprès de la C. G. T. E. pour 
demander l'application des tarisf, blâmer 
l’un des chefs de section et féliciter I au­
tre; puis demander à l ’Etat de mieux ap­
pliquer les tarifs.
Des démarches analogues seront faites 
auprès de quelques patrons récalcitrants.
Une nouvelle séance aura lieu dimanche
4 mars, pour eulondro le rapport do la 
commission.
MM. Sigg et Croisier ont encore vive­
ment recommandé aux ouvriers do se 
grouper autour du syndicat.
H o m o n y m e s . — M. G. Vionnet, 
rue la Fonta’ine, 23, nous écrit : a Dans 
voire numéro du 10, vous parlez d’un 
nommé Vionnet, Vaudois, condamné pour 
différents délits dans le caulon de Vaud 
et à Evian cl devant être remis aux au­
torités de Genève. Je vous serai obligé de 
faire savoir à vos lecteurs que MM. Gas­
pard Vionnet, Alfred Viounet et Henri 
vionnet, tous trois Vaudois, babitaut Ge­
uève depuis leur naissance, n'ont rien de 
commun avec lo sus-uommé. »
ISelietf P e rro n . — Nous rappelons 
qu'une exposition du Relief de la Suisse 
au 1: 100,000 et du Relief du Pays de 
Genève au 1 : 50,000, construits suivant 
la courbure terrestre par notre concitoyen 
M. Charles Perron, s’ouvrira aujourd’hui 
lundi, à 2 heures précises, à l'Athénée, 
sous les auspices de la Société de géogra­
phie, par une courte conférence de M. Ar­
thur deClaparède, président de la société.
Le Relief do la Suisse au 1 : 100,000 est 
un travail hors ligue et saus précédent, 
qui fera le plus grand honneur à son au­
teur à l'Exposition universelle do 1900, â 
Paris, où M. Perron 6'apprêle à l'expé­
dier.
Troisième édition -  1 heure 
Dernier Courrier
ANGLELERRE ET TRANSVAAL 
Les journaux auglais avaient raisun de 
donner plus do crédit à la dépêche de 
source buer qu'au mutisme du gouverne­
ment anglais. Ce dernier connaissait-il, 
vendredi soir déjà, la reculade du géuéral 
Buller? C’est propable, mais il espérait 
peut-êtro eucore que les Anglais parvien­
draient à reprendre l'avantage. D'ailleurs, 
le War-Ofüce est-il aussi bien renseigné 
qu'on le croit? U est à craindre que les 
officiers supérieurs commandant dans lo 
sud de l'Afrique lui cachent uue partio de 
la vérité.
Sir Huiler annonce pompeusement qu’il 
tient la clef de la route de Ladysmith, et 
il ne parvient pas même à se maintenir 
sur les bords do la rivière. Le feu de l'ar­
tillerie boer est tellement violent qu'il 
doit faire revenir ses troupos jusqu'à 
Springfield.
On so souvient aussi qu'à la veille de 
la bataille de Colenso, il télégraphiait au 
War Office qu'il était sùr de son coup, 
qu'il tenait 10,000 Hoers entre deux feux 
et que ceux-ci ne pourraient résister 
longtemps et se verraient dans la triste 
obligation de se rendre. Le lendemain, 
cruel réveil pour les ministres auglais : 
Sir Huiler annonçait quo sou plan avait 
echuué, que l'attaque de front n'avait pas 
réussi et qu’il avait peidu plus de 1,000 
hommes el 10 canons.
On se demande si sir Huiler est vrai­
ment cetlo intelligence qu'on croyait au 
War Office. Le correspondant dn Daily 
Telegraph à Spoarmun demande iustam- 
meul que l'opinion anglaise suspende sou 
jugement sur ce général malheureux jus­
qu'à nouvel avis. Cette phrase et d'autres 
dépêches semblent indiquer que les trou­
pes anglaises vont tonter un nouvel ellort 
à brève échéance. De quel côté? Il ne leur 
reste guère que deux roules: celles d'Ac- 
lou Homes par l'ouest, et de Wcenen par 
l'est, mais elles sont très longues et, par 
les grandes chaleurs qui lèguent en ce 
moment dans l'Afrique du sud, les lun- 
gues étapes sunt impossible s.
Mais pourquoi le général Huiler met-il 
une telle précipitation à renouveler ses 
mouvements vers Ladysmith? La raison 
eu esl bien simple. Les nouvelles qui lui 
parviennent de Ladysmilh sout désespé­
rées. La maladie opère son œuvre sinistre 
avec plus de précision que les canons 
boers. La mortalité va en augmentant, 
sigue évidenl que la garnison se nourrit 
cou.me “llo peut.
Elle a tenté une sortie désespérée vers 
le sud. daus lo bu t de se frayer un pas­
sage. On uo connaît pas eucore le résultat 
de ce uiouvemeul, mais on peut prédire, 
presque à coup sùr, qu'il a dù échouer.
La Morning Pnst reconnaît que les re­
tranchements boers autour de Ladysmith 
sont si puissauts qu'il suffit de peu 
d'hommes pour maintenir la garnison 
dans ses lignes do défense.
La Westminster Gazette, parlant de la 
posiliou sur la Tug< la, dit :
a Dans tous les cas, il est impossible de 
dire quo lo général Huiler aildes perspec­
tives de succès. Tous les atouts sont daus 
les mains dos Hoers. Leurs troupes sont 
formées de bons tireurs, leurs positions 
sont excessivement bien dissimulées. 
Leurs communications et par suite leurs 
mouvements, nous échappent entièrement, 
et oulin, ils combattent avec lu prestige 
do deux succès précédents. »
Celle uernièie observation est très 
juste. Quoiqu'on disent les journaux an­
glais, les troupes du général ltuller ne 
doivent plus combattre avec la même 
energie. Dans la guerre do 1870, dès 
qu'un de leurs bataillons avait subi le 
moindre échec, les Allemands le rame­
naient à la seconde ligne.
Et lorsqu'il était de nouveau renvoyé 
au (eu, c'élail sur un point très dilféreut. 
Grâce à celte précaution les soldats re­
prenaient le sang fruid des premiers 
jours.
Dans la guerre sud-africaine rien de 
semblable, co sont toujours les mêmes 
hommes qui attaquent sur le terrain où 
ils ont déjà élé battus auparavant ; il y u 
la de quoi décourager les plus braves.
llatis lo Znulouland les Boers se mon­
trent 1res actifs. Ils ont pris le poste de 
la magi-lrature d'Inkaiiillila. Le macis 
Irai anglais avait fait sauter lu poudrière 
avant de s'échapper avec sou personnel 
et la police, a Esliewe.
D'apiès les der uères nouvelles, celte 
place serait menacée à sou tour.
Da.'S le nord du Cap, les Auglais sont 
loin d'a-oir l'avanlago. Il ont été attaqués 
â plusieurs endroits, ce qui prouve que 
les Ito rs se sentent assez forts. A Cnles- 
berg, comme nous l'avons (ait remarquer 
déjà, les Anglais n'uut null-meiit entouré 
lus Boers, mais ils les tiennent simple­
ment en h ileine par une série de camps 
disposés on d-mi-cercles de l'esl à l'ouest.
Les Hoers orcupenl la partie nord du 
cercle, de l’est h l’ouest ; ils sout on pos­
session absolue de leurs lignes de commu­
nications aveu l'Etat libre, ils ont forte­
ment protégé ces ligues autour de Cules- 
berg et le long d'une ligue s'étendant sur 
une distance de 20 â 30 milles. D'un autre 
côté leurs commandos sont liés actifs et 
s'avancent très loin do leurs ligues.
Ainsi, une reconnaissance composée de 
ciuquuiito Australiens et Tasuiaiiieus a 
combattu vendredi toute la journee avoc 
des Boers, mais par suite de la supério­
rité écrasante de ceux-ci, les coloniaux 
oui été obliges de se replier sous une 
grêle de halles. Les Hoers ont essayé par 
doux fois d'attirer les coluniaux, mais 
ces derniers ont réussi à rentrer au camp 
ayec uu homme blessé seulement.
Sur la Moddur, les belligérants vont 
entrer, croit-on, daus une période plus 
active. Lord Roberls a été se rendre 
compte des pondons de lord Mclhucn. 
Quel esl son plan ? Veut-il à tout prix 
délivrer Kimherlcy avant de marcher sur 
les républiques africaines? Les mouve­
ments des troupes anglaises nous rap­
prendront daus quelques jours. En tout 
cas les Boers ont prévu un redoublement 
d'activité sur les bords de la Modder, et 
pour faciliter leur lâche, ils ont complè- 
Icmcnt détruit la voio ferrée de Mudder 
slatiou à Kimberley.
Chronique locale
I j v . tem ps q u ’il fa it. — La dépres­
sion signalée près do l'Irlande a marché 
vers l’Est en se creusant, le baromètre a 
baissé de 15 mm. au Pas do Calais el une 
tempête d'ouest sévit ce matin vers Chor- 
bourg. Le baromètre so relève dans le sud 
et le nord du continent; il reste supérieur 
à 765 mm. dans le centre de la Russie.
Des pluies sont tombées dans le nord- 
ouest de l'Europe.
En France, on signale de la neige dans 
le Nord, des pluies dans l'Ouest.
La température so relève eu Europe, 
saul en Italie; elle a monté rapidement 
sur une région s'étendant de Bruxelles à 
Paris et Nantes.
Temps probable: variable, à pluie ou 
neige.
P etits  fa its . — Dimanche soir, à 
dix heures, place Cornavin, le tramway 
79 a heurté un char appartenant à M. La­
croix, domicilié à Bellevue. Le cheval s'est 
emporté par suite du choc et a élé arrêté 
place des 22-Canlons. Le conducteur n'a 
eu heureusement aucun mal, les dégâts 
6e bornent au char, qui est quelque peu 
endommagé.
C l iu te .  — Co matin à huit heures, M. 
\V, a fait une chute, rue du Cendrier, 
ayant glissé sur le trottoir.' Relevé de 
suite et transporté dans un établissement 
voisin, il a pu regagner son domicile, rue 
de l'Entrepôt, malgré une blessure au vi­
sage. M. W . so plaignait do douleurs aux 
jambes.
A cc iden t. — Samedi après-midi, 
vers trois heures et demie, place Che­
velu, un employé du téléphone, M. Jean 
Z., était occupé à réparer uue épissure 
de câble dans uue trauebée profonde de 
deux mèlres, lorsqu'il so senlit indis­
posé. 11 essaya de sortir, mais, arrivé au 
milieu de l'échelle, il fut atteint par un 
commencement d’asphyxie. M. Z. fut vu 
par M. Emile Perret, qui, aidé d'uu geu- 
darme du pnste de la rue du Temple, le 
transporta à la pharmacie Schneider. Des 
soins énergiques rappelèrent bieutôt M. 
Z. à la vie. Une demi-heure plus tard, 
l'ouvrier, qui, dans sa chute, s'était fait 
une légère blessure à la tète, regagnait 
son domicile. M. Tallichet, clicl du ré 
seau du téléphone, informé dès la pre­
mière heure, s’est enquis avec intérêt de 
l’état du malade, qui va mieux aujour­
d’hui. _______________
Quatrième édition -  4 heures 
Chronique locale
A ffa ires  m un ic ipa les . — A
l'ordre du jour de lu 6ëauce de mardi du 
Conseil municipal do la Ville de Genève 
iigurent entre autres les objets suivants:
Suite du 2me débat sur le projet de 
budget pour 1900 et de la discussion sur 
la proposition de M. Imcr-Sehneider,musée 
del'Ilo; propositions du Couseil adminis­
tratif, a ) pour l'ouverture d'un concours 
en vuo de la construction d’un musée cen­
tral sur remplacement des Casemates, ot 
hj pour la vente d'une parcelle de terrain 
à front de la rue de la Cruix-d'Or.
Obsèques. — Les obsèques du baron 
Adolphe de Rothschild ont élé célébrées 
dimanche matin, à Paris, avec la plus 
grande simplicité el au milieu d'un petit 
nombre d'assislanls. La levée du corps a 
cu lieu à dix heures, au dumicile mor­
tuaire. 47, rue de Monceau, el le cortège 
s'est dirigé vers le cimetière du Père- 
Lachaisc. Le deuil était conduit par M 
Alphonse de Rothschild et ses frères. Les 
prières ont été dites par MM. Zadoc Kabn 
et Dreyfus.
Suiv'ant le vœu du défunt, il n'avait 
été envoyé ni fleurs ni couronnes.
DEPECHES TELEGRAPHIQUES
C inqu ièm e édition  de samedi
ANGLETERRE ET TRANSVAAL
Londres, 10. — Les journaux ont perdu 
leur optimisme d'hier en présence de la 
dépêche de source boer. Bien que le War 
Oflice ue conlirme pas cetlo dépèche, tous 
les journaux considèrent la nouvellequ’elle 
annonce comme exacte. La Daily Mail 
elle-même fait remarquer qu'en dehors 
du chiffre des pertes, les dépêches boers 
sunt généralement exactes.
La plupart des juuruaux disent quo la 
seule solution est d ’atlendre les ren­
forts.
Le Standard espère que le mouvement 
du général Mac Dunald n'était qu'une 
simple reconuaissauce ; il fait la remar­
que que toujours un muuvement en avant 
a été suivi d’un mouvement de retraite. Il 
déplore les maigres résultats obtenus au 
l>rix de grands sacrifices par le général 
Huiler.
La Daily Mail croit quo l’énergie assu­
rerait le succès final aux armes anglaises. 
Ello proteste contre l'éparpillement des 
forces, puis se demande si l'Angleterre 
sera prête, en cas d'insuccès de faire face 
à une intervention étrangère.
— De Sterkslrooin, le 8. à la Moming 
Posl : « Uu Français soupçonné d'espion­
nage a été arrêté ; il a été amené au camp 
hier soir. »
— Du New-York au même journal : Les 
Irlandais des Etats-Unis organisent une 
ambulance qui partira le la  février pour 
l'Afrique du Sud.
— Do Pieleruiarilzburg, le 8, au Daily 
Telrgraph : Le général Cléry est iudispo 
sé mais ami malade.
— De Lourenço-Marquez au Times: La 
douane portugaise a saisi uuo quantité 
d'armes ot de munitions consignées avec 
de fausses désignations.
Londres, 10. — Une dépêche de Spring­
field Hridgo à l'atteuce Reuter, eu date du 
9 février, annonce que les forces anglai­
ses se sont repliées en deçà de la Tugela, 
le général anglais ayant décidé que par 
suite do la violence de la canonnade 
ennemie la continuation de la marche en 
avant exposerait les Auglais à un sacri­
fice inutile do vies.
Londres, 10. — Une dépêche du Caire à 
l'Exchange Company aunoiice que la ré­
bellion qui a éclaté parmi les troupes sou­
danaises prend uno très grande propor- 
liuu et cause de sérieuses iuquieludus.
Paris, 10. — Suivant une dépêche do 
Berlin à la Libre Parole, l’empereur Guil­
laume, dans l'entrevue qu'il a eue avec 
l'ambassadeur d'Angleterre hier, a insis­
té sur la nécessité pour celte puissance 
de enuelure la paix, ot a prévenu l'am­
bassadeur quo son refus améliorait l'in­
tervention de l'Europe.
Neuchâtel, 10. — M. Frédéric de Pury, 
décédé au mois de déceurbre 1899 a fait
un certain nombre de legs à des établis­
sements d'utilité publique. SParmi ies 
legs on en relève un de 50,000 Ir. à la 
colonie do vacances, un de 20,000 à l'hô­
pital Pourtalés, un de 10,000 ù l'asile des 
vieillards, un de 10,000 a Pasile cantonal 
des incurables, un de 25,000 au comité 
du fonds des incurables. En outre M. de 
Pury a lc'gué 20 toiles do valeur au Musée 
des Beaux-arts à Neuchâtel.
Lausanne, 10. — Après avoir entendu 
un discours de M. Fauquez, qui a déve­
loppé une interpellation sur quelques 
points de procédure pénale, le Grand 
Conseil a renvoyé à la session de mai le 
projet relatif à l'utilisation des lacs et 
cours d'eau. La session a élé ensuite dé­
clarée close.
losbrur.k, 10. — La localité de Saône, 
dans le Tyrol italien, qui compte 280 ha­
bitants, a été presque entièrement dé­
truite la nuit dernière par un incendie. 
37 familles sont sans abri.
Londres, 10. — On télégraphie de New- 
York au Central Neirs que la nouvelle est 
parvenue de Bangkok à New-York, via 
Colombie anglaise, que lors de son séjour 
à Bangkok lo prince. Henri de Prusse, 
frère de l'empereur Guillaume, a été ar­
rêté par des brigands, qui lui ont pris 
mille dollars en argent et deux bicy­
clettes.
Londres, 10. — D'après une dépêche à 
la Daily Clironicle, le président Mac Kiniey 
aurait i'intenlion d'opposer son veto au 
bill relatif au canal de l'Amérique cen­
trale, si la convention conclue entre M, 
Hay, secrétaire d'Elat, et lord J. Pauncc- 
fotc, ambassadeur de Grande-Bretagne à 
Washington, était ratifiée. On croit qu'elle 
le sera, parce que les partisans du canal 
préféreront accepter la convention que 
renoncer à la construction du canal.
D É P Ê C H E S  D U  J O U R
Prem ière édition
ANGLETERRE ET TRANSVAAL
Modder-River, 9. — Les forces comhi» 
nées des généraux Mac Donald et Ba- 
bington sont rentrées au camp de Mod­
der-River. Leur plan primilif n’a pas pu 
être mis à exécution à cause des difficul­
tés du terrain.
Rensburg, 9. — Un homme, qui a vi* 
sité le kopje sur lequel les Hoers ont es­
suyé le feu d'uue batterie anglaise, dit y 
avoir vu une douzaine de cadavres.
Dans la matinée de vendredi, l'arlille- 
rio anglaiso a bombardé la position boer 
du côté de l'ouest, avec des projectiles de 
lyddile. On croit que le canon Maxim des 
Hoers est réduit au silence.
(Vo ir suite en dernière page)
i l n'est put*
nécessaire
de se forcer ou d'obliger les enfants à 
avaler de l'huile de foie de morue qui rt 
pugne. Le Sirop de Brou de Noix ferrug. 
neux Müller, de la pharmacie du Théâtre, 
place Neuve, Genève, la remplace et la 
dépasse de beaucoup comme elücacité. 
P réc ieux  pour la cro issance  
des enfants. ______
Demandez la Bourse des Timbres No 12
Gratis et franco 
Occasions avantageuses
C h a m p io n  &  C ie
Grand commerce de Timbres pour col­
lections, londé en 1380. 2$f 
54, rue du Rhùnc, 54. — Ascenseur.
ü
Savon  des  P r in ce s  dit Congo
l.e plus parfumé des savons de toilette 
3 grands prix, 21 uiéd. d’or. Hors cono.
AFFAIRES MOBILIÈRES
ON CHERCHE
à  s o u s - l o n e r
à partir du 15 juin prochain au 1er n’a! 
1902, une villa de 7 pièces, jardin, à proxi­
mité dù Tramway (Terminus-Champel).
Ecrire sous chiffre 2 0 5 0 ,  bureau de 
la Tribune de Genève, 6, rue Dartliolom.
L DEMANDE;s D'iEMI’LOIS j
D iin ie  disting , dévouée, tr. capable, ch 
place dirig. maison soig. ou dame compa 
înie près dame ou monsieur honor. OITres 
15a C. à Haasenslein et Vogler, Neuchâtel.
h RBÜtfÉS ET P EB B O S l
mercredi dans la journée, uno chalneH» 
de montre avec clef, le toul en or. La rap­
porter contre récompense à l'administra­
tion de. la Tribune, 6, rue Bartholnni. 2148
CONCERTS & s p e c ta c le s :
CASINO DE L'ESPERANT
Dernières do M onte l. - l ’IIl lie Tulipatan, op<"
T H É Â T R E  D E  G E N È V E
Bureau 7 li. 1/2. — Lundi 1! Férrier — Rideau 6 It. 
L ’enlèvement, de la Toledad
Opérette en 3 actes, de Fabrice C afé  
musique d'Edmond Audrau.
Hardi, M anon
* Nouvelle préparation antiseptique puur la guérison immédiate du l ll ia u ie  ] •' de cerveau.
h
P1C1X : F r .
On en introduit 2 à 3 fois par jour une petite quantité dans chaque narine el 
on a>;piro fortement en fermant les narines alternativement.
Vente el expédition contre remboursement
GRANDE PHARMACIE FINCK - GENÈVE
M eutlio l- Inha ler, préservatif contre rbuoirs de I
13138
A la même adresse 
cerveau et catarrhes.
IM B — B B a g B B —
Chaque jou r
s'r.ecrolt d’une centaine le stock de
de laine et do soie
noirs et de couleurs
d’étoffes pour costumes de dames
et de
C o n f e c t i o n s  m i s e s  d e  o ô t é ,  e t c . ,  e t c .
vendues à dos prix incroyables de bon marché
E nvo i d ’échan tillons  et co llections A choix  et franco
IOETTINGER 4 C*, ZURICH,1 SS?"*
